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LA NYMPHE DE DIANE

PERSONNAGES
SYLVIA, nymphe de Di:me

DIANE
L'AMOUR
UNE naïade
AMINTA, berger . . . .

ORION, le chasseur noir. .

UN SYLVALN

M

DEUX ESCLAVES ÉTHIOPIENS .M"

Sangalli.

Marquet.
Sanlaviu-f.

Pallier.

.M.M. Mérante
Magri.

RÉMONI).

MOLLNAH.
(JlI.LKRT.

UN JEUNE BERGER M"" Ridel.

UNE PAYSANNE et, UNE NÉGRESSE Aline.

UN VIEUX SATYRE .

UN PAYSAN . .

MM. Ajas.

PONÇOT.

CHASSERESSES

"" Élise Parent.
Fatou,

PiRON,

Robert.

MOLLNAR.
GiLLEUT.

BUSSY,
MONCHANL>

naïades et nnvADES

M"-' RlBET,

Lamy,

Adèle Parent.

Larieux.

Buisseret,

.Mercedes.

Berna Y,

Jousset.

ItERGERS ET BEROÈRES

.M'i" RiBET.

Lapy,

Larieux,

Lamy,
Adèle Parent,

Buisseret,

Bernay.
.fOUSSF.T.

MARCHE BACHIQUE ET BACCHANALE
M"''' .Montaubry. Teipsirhore. — Stoïkofp, Thalie.

ESCLAVES DE 1> AMOUR

M"' Élise Parent.

Fatou.

PiRON,

Rocerï.
Pallier.

Kibet.

Lamy,

Joi:.sSKT.

RACCilAINTES

" Lapy,

Adèle I'akknt.

Bernay,
ROUMIKK.

BussY.

Wall,
monchanin,
.^ARIKUX.

FAUNES ET SYLVAINS
MM. Rkmond, — Ajas. — Friant, — F. Mérante.

MIMES DE LA SUITE DE THALIE
MM. RÉMOM), — Friant. — Jules, — I'onçot, — Diani. —

(Lii scène se passe en r.rècc, iliiiis les temps mythologiques.!

Taviot.

Les décors des 1", 2' et 3' tableaux sont de M. CHEHKT:
Ceux des 4' et 3', de MM. RUBÉ et CHAPERON.

Les coslîtmes ont été dessinés par M. Eugène LACOSTE.

Les scènes théâlrules de Franee et de l'Étranger devront s'adresser au Méneslrtl. 2 liii, rue Vivienne.

à MH. H£UGEL & FILS, éditeurs exclusifs de la partition (orchestre et piano) du ballet de
Sylvia, pour la mise en scène de M. Pll'ui'e, et des dessins des costumes par M. Eugène I.acostr

Pour le poème de Sylvia, s'adresser chez l'éditeur Cahnann Lkvy.

ancienne maison Michel Lévy fi;ères, 3, rue Auber.
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FAUNES ET DRYADES.

SCHERZO.

(Un bois sacre Au fond vers In yiu- /ir un pptit hémicycle en marbre
arec In statue de rAmOur- clair de lune.
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\lleg"relto. (sourdines
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N." 1,

quelques Sylvains sortent des buissons.
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LE BERGER.

PASTORALE.
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A celle niènif place par une pareille nuit, il a enlrevu, caché dans les

tn peu plus animé.
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Il regarnie à truivers le: taillis et lemoigue par sa joie qu'il a reconnu

Allegro.
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LES CHASSERESSES.

FANFARE.

4llegTello animato. E"*''*^'*^ ^^^ Nymphes de Diane.
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Sostenuio Sylvia s'élance sur les lianes qui unissent
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Depuis quelques instants, Orion a paru au-<lossus du rochei*. C est /<• rAu,«\";//- /jdir. ki terniir

des forets, il s''est arrête' a la vue de Sylvia et des Nvnipliôs et s'est penche avec procaution pour

suivre des yeux leurs e'oats . De son cote' Aminta,\i demi rarhe p;\r le socle de la statue,contemple

ce tableau avec ravissement.



718
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Alleffro . Soudain une des Nymphes avise a terre la houlette et lo
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Sylvia, dan^ un premier mouvement de. colère, lève une fléchi; pour en percer Aminla

1° tempo. Allegro.

.Mais se

I^:ï7ng^ ^prfr
i

;rff»:pff
i

';,?,,
i

/

S^ if-f- r '

f-r

i ^^^
Ov "y

- ^
I

—
I ^^k

' 7 i ^3?^ enBzizze

ravisant, elle fait signe à ses compagnes quun simple bergerest indigne de sa vengeance;

c\'st à TAmour même qu''elle adressera ses coups en de'cochant sa flèche contre la statue du Dieu.

Aminta court se placer devanJ la statue pour la protéger d'un pareil sacrilège, mais, en
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part tt touche Ainiuta tu pleine poitrine.

très-lent
Le berger chancelle et tombe en arrachant la flèche de sa blessure

et en envoyant à Sylvia un dernier baiser. La nymphe demeure
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implacable et, se redressant avec fierté', elle jette comme une imprécation à
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Soudain la statue tend son arc et lance une flèche. Sylvia tressaille et porte la main

à so IV cœur. Les Nymphes s'empressent autour d'elle; lune d'elles ramasSë' a ses pieds
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une flèche d'or. Es -lu blessée? demande -l'on à Sylvia...\on! lejjoud elle avec
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CORTEGE RUSTIQUE

Moderato mareato.
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Ils sout suivis dt' bergères qui portent des corbeilles remplies {] fruits, des vases

(ihuili).)

'm 'LmMm^^
p bien soutenu.

iiu-f r r

j j rh^.jAj^T^.̂ ^J^
f^^ F^ T^"^

^-t—itft.

(b?")

remplis de lait e,t de vin; avant de se reudi-e au tr-avail ils s'a^ei; juillent devant

y Ju

t
^yt^.rr.^/^tmi^ jTj.gj;?:

,
ir\ :T'»n

-g g ^¥ -a^ • z^

i i

:iiv;c r r
i ; i

i
M- Q_

r r r ^ g^
4a statue de i''Aniour.

^^-ihjr-j -rnr ^



50

A j/ t g ; f
M ^ • # 't

m^=U£J :,P7:J^/-
f

^^im^=^t

^ ^ rJ r^ r^
rf: i

P
^ 5 ^ >

< p {

V*

m
V poco cresc.

t̂ ^
# y

t> y P

^^^^^^^S
^ è=^̂ ^ E r E r Lf Im

Le cortège rustique disparait.

l.jJJ J
I i'i i''iffl

^
dim.

PP r

#—•—

#

^ij^iiVi^

^m^-f^
i" 1' }'-

^ i' ^ i' '^^"=^

Un jeune berger reste en

arrièr< et se cacbe au

milieu des arbres à Tap-

proche d'Orion.

J
enchaînez.



51

SCENE

Allegro. Oiioii reparaît. Il fst sombre; il aime Sylvia, il «ijure

N? 7.

Ëœ

mf^
o=^ -G-

I—'-j'.->jW^ ^ 42-

de se veiller (Je ririsoient berger qui os^e être son rival.

a trnirx».

*^t^—

7

S ^ ^Sife

a tiTiipo.

/^

±=^
^^=t^

^ tff r

«n p«»w p///s large

't
±t=±±.1

:^ m ,1» 1- " I=ÊZ^ ^^

Il aperçoit Aminta, court a lui, et se rejouit de sa mort; puis il médite

un piepe pour s'emparer de In Nymphe rebelle.
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\Ileorro. Orion s'est rapproché de Sylvia et la poursuit.

(4 C.is. 4 Dass.)
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et du geste appelle ses compatruons.
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ENTREE DU SORCIER

_riNAL _
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Alleffpetto ben mod.

Lu vieux sorcier s'avance et, sur la prière des naysaii'^.
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peu -a - peu ses sens et rouvre les yeux a la grande joie des paysans et

dos l)orgers qui s"" extasient devant le prodige.
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Comme iï a des secrets pour guoiMr les maux du corps, il en a aussi pour porter- iv

_ mede aux maladies de Pâme. Qui sait si à son tour Tingrate n'a pas été blessée
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d''une flèche comme i'Amou'' seul peut en uccochor, ajoute le sorcier en montrant le Dieu de

marbre dont i'arc est détendu OÙ est Syivia? demande Aminta désespéré.
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Entends-tu cotte fanfare sauvage? C'est Orion, le chassour noir dont la

trompe se fait entendre ,
qui a ravi Sylvia. Malheur à qui se trouve sur ses pas!.^
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Le jeune berger rentre en scène tenant a la main le manteau ('echire' de Sylvia.
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"^rT^.Ti;^ ni f
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^ ^^ OJ ^ ^

Tous se prosternent devant TAmour que le soleil elclaire en ce moment d^un o

(lUlJEAU) ttllftt^ffftf
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éblouissante lumière.
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EIMTR ACTE

Ail" moderalo.

PÏANO.
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rr ACTE.
LA GROTTE DORION.

SCENE.

(l'ne grotte taillée dans, le rocher; n droite une anj'ractuunité aert de pmsage

vers une autre partie de la caverne.)

Vile

IN'.'O.

(lUDEAUJ
/'///.

Sjlvia ost étendue, evauouie, suc un rocher tapisse' de mousse qui sert de lit de repos;

plu<$ lent.^ I K- ix È J
1
—

N

^^ï ± 5^ Mm-Mr ^t^'if:'*T^ r^—w0-

?
(\f\U

{V,n-<Z7>>,,

T ^ ^ t^

^m m ê ir

# birfi son

£ :fc f f V

^,,/« •- bim aoutenu.

Orion la désarme doucement de son arc et de son carquois qu'il accroche à la muraille

T

$ î^ f^^$ m î£J=i 4—

<

g*^~3»

? V 9= -r >"

^u j r r
• frvr ^f^ ,

"
!! r

1/ -#-^
Ped.

^ é i ^^
»b *g ^ <

i^ *^ ^T V *• *

pa*-^iSi^i^
_^ .#. «. iE

^mff=^
#—
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^ à « ^ w
£: m 0. û & ^ u^ pocn rail.

ê^êdVH^ H-
\t-±=;çi

\\ l'adinire alors à loisir plonge dans une muette ctwieniplation.

a lt'i(ij)(».,

•0- -0- -S-
i^"_y^= j* >

% Épizi^K rt
a»—*»-^^S»^

^ V

v^^^
-V

_•—

*

^^ É ^
Mais l^evanouissement de Sylvia se

prolonge, Orion cherclie à la raniniei'.

:ït=i±± ?^
/^,

î^ feirrrt i I I I
ît>

h-^^^ r:\
P ^^^ ^

.y^p /"T^v :^\
' "-0

t>-6- csjirrsmva.

Cependant elle reprend pcu-à-peu ses sens et recueille ses souvenirs; sa première pensée

paco rail. a b'IUpO.

4=^-^̂^ iJQ
b^

^
r>^ I

SI * g s
p^iro creae:

espressivo.^ (Clar.)S?^^ :f=^ >/r3-^7

est pour Aminta l'out-à-coup elle aperçoit le visage farouche

Vlle^ro^^ /Ts

^^J ^
ff 'nf

1^^^ ^^ ^g^
/^

T= *=H^?^
wj/'
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de sou ravisseur. Saisie d'effroi, elle recule de quelques pas. Orion la rassure...

a tempo.^^ y {f^V 4=Z21
i/n peu plus^ Q

~^i' ^{i

largt

ut-^'-

/

Ellf veut fuir- il lui barr-e le passage.

É it^
t=t^ ^
crrsc. f un peu plus large.

^'
i , > -i,J>^;Li ^^ê

-^.N
l!^^g

/^

Indignée, Sjlvia chercht* ses armes, mais Orion la devance et les place hors de

a tempo, — -. ^

/

i

^ i> P fr^ppmt£p

^r^^^ -^-r»
1

I

'

I —

I-llc le menace de la colère de Diane., Orion ne

^
^if^r

rrry^jjh

fait qu'yen rire Elle sVlance de nouveau pour fuir.
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mais Oriou fait rouler duvatil Pouverture de la grotte uu bloc de rocher qui forme
<'' .. _ _ sce7i _ _ . (/o.^^ jjy^'n^ n--m-^

EEÏ^Ï
4-^ 4

ur.o barrière infrajichissahle .

S^n"
|
,

f'.
^~

.|Uz=p

Sylvia se laisse tr^mbor sur un quartier de l'oc et s e cache fa t cte entre les uiaiiis.

V g t:^ ^ ;^^ S
/)(;»() ru//

^^^^ ^fe =^4=^- à ^iL-t-S-J. ^
"• ? ^^^

1'.' tj-nipo Orion se rapproche d\lle et ch'rchc à la gagner par ses protestation?

* m ^ k
3' i« îi.^=5^ S

' r #:
"^^-5:

Ff^ rr>r;X :,==4^
# # V^>-«^^ ^r

^ j ^ f~f*é :^

P(^ut-Hlre ne refusera-

is=3g=z:i^5i±*: ^^ ^ i

s^bi fe^ B i
=F

t-clle pas de prendre part à sa collation; Sylvia le repousse fièrement

f^ ii# ' *

f* # i

d^ H''jr-^ .^^ 5t ^T^TrT
t>^
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Oriuii.t'iiiporu'pai' un uiouvinnnl ik- colÎTcbraixlif Uîk- liaclie; Il la rejette aussitol .subjugue

pai' Timpassibilite de S>lvia. .'îois un projet vieiit de naitfe dans res|>fil

f ll^nïH.

w^mm
^

i î

ïTJinT^fe-^__fL_N ^-^^^ ^ J
I

^^lU

^3E
p

T^y -fe-i.^^fm^J *r^^ ^•-f-M-* 1t^^m^
de la nyniphe,rlle feint de se résigner, arceitte l'offrede son bote et lui témoigne que s,i colIati(jn

(l?et 2'.' Vivions.)

ser'a la bienvenue.
ISiotIf'rato . ^*'"ion ravi fra[)pe trois fuis

m ^î^ m^
-^

fsï*T7^^ ^

#1 < <l é=&
-èmz^^^^SE

y

o # :̂=:-^—

-

t

dans ses mains

/J

I
I

-r

à cet appel di-ux petit s esclaves éthiopiens accourent
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PAS DES ETHIOPIENS .

Allegro non troppo

Danse des deux esclaves. Sylvia les ree-arde avec
8 -.

N« 10.

Guriasite.-
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m ^' a ^ff^if- . h ;,!^^m ^^
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vit'ioii counnand»; aux deux esclaves de préparer la collatimi.

T

^f^ w?^ ^^
«t i
^

«3-

f
»5

VSVSVWV»^»'^^^» V

Us apporlent des amphores, dos coupes, des corbeilles defruits et dresseii! le rouvert sur
8 '.

JJffê if tk:j=rt!^:
I

u- L^
I'"' ri: i/l'^ l'I;)

fll:inll.: (;1:h-:>

^ r ^ i r
^ n

V - ^
lîii 'lu.irtier de ro'^ (jui sert de table.

H
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'^T^^
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CHANT BACHIQUE

iN^U

iloderalo.

^m̂^

' p ' r

^
-r »
^

' F ^^i*^

i^
même mouvement. Syhia prend place aux cott's J'Orioû.

àw fç^ (" ' 71 ^^zitS
f-

? tl^
i^

r, [77]m] # # J J # # < nn/TT]1 l

'ff V KV^^ 1^

ciiA^^^^ n è â ^^
;t ' JL^

"f^ r
f U 4', »

as£s r777/7 ^^ ^ t-^
#

—

—

#

i

Mais eu voyant qu''il n'y a pour boisson que de l'eau et du laitage

^^^^ -&-

mf

lJ M ^ \P^g^^ ^ ^^t^ It^> i^ ft
"'—^

—

i
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Elle montre les raisins qui remplissent les corbeilles, et fait

.Vndante cou moto.
n

bien soutenu

signe aux esclaves d'en exprimer le jus- Orion que sa vie sauvage a retetm dans

'^# -*: t=^=#: à t
M^'l-^^-H3y-^t~] ii; t -r m m

fc

^)-ih f^
^ 'm ^^ ^ m n

f
^^^ i 7

les forets ue connaît pas 1 usage du vin.

"i
—

f-

7 |
|

C 7 ^m•'^rri

^fei
i>j—m jïr^r-^ ^ ÎJ^.

/

^ -7—r-

I 7 J, 7 7
' -̂^^^ y i

f

8-

m mS^sa*î
^ ^ï # ftzï:^—#-

cresc:

'J~

^'^^^B^é^ M jn
-Y—Y-

^^^
-r-r =î=rf 7 7
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i mi3 7 7 -1 y

yiy
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rzrn
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Les esclaves obéissent aux ordres de Sylvia, ils pfessent les grappes entre deux

un peu plus ani7nc HJ

^ -e. €m .t. mhl M. Ê.

g'*f tpp
y/

/^

^B
I
S ^=^=#Pyrrri

^^^
1-

^j^j-fé̂#—

^

't^'
PS"

0/'

r=r^
4*QCTJv«^^0-d-d-d-^^-^Ft^^

V
fragments de rocher et reçoivent le vin dans une large ampliore.

§ • t-^J -^J.lJ-i>
m m ^^ ^m ^^

'/

^̂ i^^^^
•.;«-

p*" ^w =^
# "=*-

-FF
La nymphe remplit une coupe
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et la présente à OrioH qoi !a repousse.

Mais Svlvia y trempe ses lèvres et la présente

(11.h

de nouveau à Orion qui la vi-de d un trait, et, prenant goût au jus de la

(IV V.")

vigne il tend la coupe a Sylvia qui la lui remplit coup sur coup.

J—^iïïl
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I m ^=±

sse?T-y'
—I-

ii

j-—rff

r ^f'iFT^^^^ ^;^ f
ffljjjl

M t,

.

f

:±i^
f \r, ^ ^

^
=¥==f

liS g£££l^'
[J

t^
«£ ^ *MË=K^

fp en élargissntit.

^ ï^4#> E

F
"f-^

#:*
-^? T-

(G.C.) -;
(C\MnL.) #

a tonipo.

De leur cote les deux esclaves ont presse de nouvelles

grappes et boivent tour à tour le jus qui eu découle.
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SCENE ET DANSE DE LA BACCHANTE.

Allegro

N?12.

'^^^=kÊ^J^W^^g^
èJHa^^^g:.S

m
^^^

m
j:urn !Tn

,, ^ A mesure qu'Orion s''enivre, il devient plus pressant.

œ̂ f ér tJ:
' i- *J^ ^^

«l/*
r f^ -1-^ p^ ^ •^ #—

#

m

-^^^^^^̂ t ^ ^^ à-1—r TT^/ ^

r~^r
g-- ^j'v^jsî is^p ^rwi^ 3

Sylvia, pour gagner du temiis,fait signe que la danse plaît à Dacchus, Dieu du vin, et

4=^^-^ ^^ w-^ *Q^ Q'

quelle veut lui l'endre hommage- sur sou ordre les deux esclaves, déjà ex< ites par

rivresse,seuiparent de tambourins sauvages et accojni;pagnent ses pas.

fe
/Ts^

9^, K-7
4-—-N^EF

1p^*f^
/

^3^^
:7 iV

P j---jlj

/^
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i
Moderato

La chaste nymphe deDiaue imite alors la danse des Bacchantes avec ses

àTF=^
P^

P

^t?̂rj ? ^^ ^^è ^^
fj V
langueurs et ses emportements.

(Cor Ati-lais.)m ##f#g #——#^m—# • **^ 4:^

^ya
?*

->^^ â i-*

p̂^ r^ Vt ^

-fcS^^grAg s m rpj j'/^s^S #—

#

^ ^ ^^És
f^

tt-atzi

r
Les doux esclaves ;i!iimos par son exemple mêlent leur danse a la sienne.

(Clar.)
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(2 Flût.'s.)!
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eJi animant un peu.
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vilegro.
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(LES ETHIOPIENS)

1^ Se^^ r^^
(Crotales. )^

*
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f^^ / i>

âEE^
r ^

^^tï?§

^p^ ^^ ^^
f /

s^=^ :^^ rf irr ô=f^

mzM ^^ t
1^

V^ ^ / p

^



$^^m
s ^=f^

P
*
m T î

—

mm
w ^

r '

i

^ pr^cy _

m=n
_ /)OCO. ^

T
fl f\ \

fl f^.

^w
j< pif^n

zt—r
fe

/ mf f mf
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Plus larg-e.
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P
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^M ^m
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(RENTREE d.- SYLVH
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M=t^m ŝ i=fci=t£=jfc.tyjÉ ^P i

^^ ^1S»=FÏT ^^_^**

i^^ t pp" r:=Ê

k

S M= m£l^ï
4L JiL

?^l è*^ ^ F

p^ ^^
i

> ^ t
i ta

t^- ^#-^^ S
/" r-^

^^ «i^ É ^#^ ^-^^
E

r

Orion a vidé une

ur^ -7 ^r ^£

^

; 7 ^^ 7 ^
-#. ^ PlÙ I110SSO/a?iima<o poco a poco.)

«*^ $

ff mf
v^V^^ e^St

deniit re coupe,."!! se lève eu trébuchant et veut enlacer Sylvia dans ses bras; celle-ci

fuit devant lui en lui présentant des grappes de raisin pour retarder sa marche.

cre - - seen _
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Même mouA^

f
^^
P

m̂ ^

Enfin Orion , épuise par cette poursuite, alourdi par

±1

^ (AKos.)

^^^^^ f
Se,^

I ivresse, glisse a terre en tendant les bras vers Sylvia:: « '

gy

B^^
É

-5 S-

PFPXT^ s^^^ ^^
il la suit d^un vague regard...

^ te ^ ^ ^
f

^ è Vé ^
*-î* -f»^ ^^ ^-Vi^

^
(llM.ltl.)

f
Vi^f f^:^

#
p

^^asiWbï- J-^J-J-'ï^ (Troml.J

:i:. /^

^
(Troml.:)

et s^endort . 1 ng

1 m
f f

j* i>

m r^=^
r=^ * &̂

fy 17 enchaÎDez.

Les esclaves, subjugues par- le sommeil, comme leur maître, ont laisse' peiva-péu se ralentir le

jhythme de leur musique et finissent par s''endormir sur leurs instruments.
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SCENE FINALE.

Sylvia, échappée au danger le plus prfssant,

Y' 13

so demande alors comment elle pov.rra sortir do relte caverne

elle ossnve encore dVhranler la roche qui en ferme 1^ entrée.

^m ï S ^m ^m
'^^mm m ^^ ?»^

mais sans pouvoir y parvenir.

Elle ape rçoit son arc et son carquois
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attachés parOrion aux parois-du rocher^elle s'élance pour lo«; r-pr-Piidn'

tfe
fcïj^

ag^ ^m
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^ m
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^F±ï^

Puis elle adrt^sse au Dii n de PAnioui" qu 0110 a outrage une ardente sui)pIication en

Lent. ^ t^

^^ â Rf ^ flf
^ iVi:.T7T

Mrrrr .rj^^^i^^^ ^rt mmfT 1^ J J 3 J #ç^v^A^r^

lui offrant ses armes pour prix dosa protection
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Le Dieu répond a sou appel
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à
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Allegro, (le double plus vite J

«."

Il indiqiu; à S.ylvia le

fend de la grotte ou pénètre tout-a-coup un éblouissant rayon de soleil.

Ut

.V jtO •> V

Plu mod Ltî rayon I enveloppe, la soulevé et l'emporte, pendant que sur un signe

du Dieu la grotte s "* abîme dans la terre pour -faire place à un site abrupt.

i^'lM'lR 4^ ^ f?^#^
^"l,J^ 7 i

^̂^J

m
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S5v
.j—.J-^^^>,^^
^Ltf L£iy
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'^^g^.^JV^

^=^
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Sylvia rend grâce a son libérateur.

É^^ mil dim.^^ g
^^ r

I ^
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;#=l5=z::
sfz * l^îF ^ >#

même monvl To-jt-à-coup le cor se fait entendre dans re'loigncment, Sjlvia

g ^-^-
îi * "^

(('or dans la '('ulisse.)

h >: *
'g

Jl.l»

fr^

1 ^-^^ yS a
'
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,
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veut s'élancer pour aller rejoindra ses compagnies,

/T\

lent. mais elle est retenue par l'Amour qui luimontre Aminta accable' de douleur

f^-^^ ^^
trex ejrprpssif

V

^^
3 >
-£-1^ ^B

âu milieu des rochers
rail:

T=F 1=^

a tf'mpo . Moderato.

f- ^

fr f^H ^^ Et

/ (RIDEAU)

^mmm^^ « ff
^^+-^

^

8--- ^^ *.



9rt

51" ACTE
MARCHE ET CORTEGE DE BACCHUS.

(Un axte cha/npfkre sur le bord de la mer.

Un chcnc gigantesque ombrage la scène— au fond un temple de Diane.) .

Ail" mod\^

N? 14

Fête des vendanges, paysans ctpaysannes envahissent la scène.

^^^f^ffm ^s^fif^

Des fous armes de baguettes chassent le peuple pour faire place au cortège .
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Joueurs de Clairon-:

Moderato ben marcaito
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\i ^^j} rr-,f ''» f ^^^^LL. ^^^ ^ F
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Groupe de bacchantes guerrières armées de Javelines.
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^â
«^

#—t—#-

i ;?

-MA-
'^-^^

pq^^ £i ^^ <}.r] r:. nm =^^

S>4i=fcî^$:fe ^^ L_^

î^^

^î
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Groupe «le Hacchantes dansant au bruil dt.s

i
tà

fLt0.fl
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^^^py^ s
Cymbales, des sistres et des tynipanons.
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Groupe de jeunes filles vêtues___(Joblanc portant d.-s corbeil les

f"' j
.—7

de fleurs Quatre prêt res de Bacchus précédant des j>orlours d'offrandes.

JL-l.
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Deux sacrificateurs s uivis de paysans déguises
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en faunes et conduisant un bouc destine au sacrifice.
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Entrée de Tbalie suivie de mimes et de bouffons

i't pré sentant les différents types de la comédie.
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Entrée de Terpsichore acconipaguee de jeunes filles dansant et jouant

i

(Fl.)

^"•^':t if: '*
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de la l>re.
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Les ittux trroupes de Thalie et de Terpsichore confondent leurs danses.
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Nouveau groupe de jeuues fill es et de

prêtres suivis de quatre faunes portant Bacchus enfant; Paysans vendang-eurs.

Nf .,f- f ir f^ i
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Enti'L't' Jl- l'dunes et de" Baccliaates arnifs de thvrses
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, , , La bacchanale commence.
in peu plus anime.

5 w
,b.)

* ^* h ÉW^5^^ B:f ^f virvV

T^
Jt^:^^^



lo;

At^mm ES r^s^1 y Hfi y U=^#-# #-*
/ J ** /

< "<"^ >*»- # »

^^9 *ï T ir V T

ï *^ ^ î *^

^^^
i* ,i

ri ^
fcf^*-^*êdéh:

T -9

llii %Jf *-

^=^

§^



lOti

^tP-^ p^^ H^^ ^f-

u Q iK ^

i
^^ ^^

T=^i
^*- f*^4-^:n t^=ïï=^t ww n^^

mî&
tXi É ^ É:^

1 ^if--* *f-

iiA
Hi^

I
^f- î»-> *-f s^-f-^E^ p ^^tcfca ^

n^^

-w-*4r-
;ê:

ï
^ i: iit

i
<* 'l^L *H^
i ^1

r

} «t.—

t

£ I *# ^ ^ tjA ^ ^ #- A^ A

is t=ti:^St=Ç r-Tr- »-i»-iitJe ^n¥-r^

i
R^

en élargissant.
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w Entrée du char de Bacchus
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^==«
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la barrhanale.
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((Irch.'M-n-)
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SCENE

. Les jt^unes filles cherchent à distraire Aminta de sa (Jonlciir

illejJ^ro.
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Il no veut, rieu entendre c^ refuse de se mèlei* à leurs jcu.t.

m ^ m ^1±PtB S *F:
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BARCAROLLE

iLndanie ^ftaa» lonieur.

(B
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irfa
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f mf
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s; f:«:

É ^^^

Lne barque chargée de rameurs it d esrlavts paraît au fond et aborde le rivage.
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Li! ±
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vi^-fe §feÊ

^M
^i^^

-fc£:

^^ t=±

abz^
rr^r^

^ ^P ^ i^

1^^^^
> ' • - un peu rt/n me.

rn
'fis-tr^ rn?3E è
f=f^ f==f^

^^ ^^P
/?N

(



113

A , L'Amour, sous les traits" d'un jeune niratejJescend de la barque suiviMême iiioav> ' - i
^

i

^m^ m m ^ -^—

^

^r^
/

toyUJJ m m^
de ses esclaves voilées. Il cherche des acheteurs de rivage en rivage.
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1^ lempo \ndaute.
Sur uu signe de TAinour^ l^s esclaves s'approcbeut cC Aniinla
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et soulèvent a tkmi leur voile
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I
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Aminta veut fuir; il est arrête par 1 une des esclaves comp>ètemeat cachée sous son voile.
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N*^ 16.

(A)

Dl VERTISSEMEIST.

PIZZICATI.

Sur un signe do son maïtro, l'esclave commence à danser un pas dout toutes les

Vndanle. \ ^iv
\
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f̂i V ^ I
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séductions s"* adressent à Aniinta
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Allegretto ben moderato
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P bien soutenu.
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f^^^
^ 7 , ri &à^ ^m f=^

^^m ^ m^^=i:mt f fj

(Fl.)

In peu plus animé. t^ w ^^ ^^f

^s ^i^s =^tgî^
*t

en animant jusqiûa la fin.
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VIOLON SOLO

Moderato.
Aminta, cédant à un attrait irrésistible, poursuit Tesclave pour

VIOL ON.^^^^ ^
en récitatif.

(Clar.)

faire tomber son voile.
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Viidaute.

(Violon solo.)

Aniinta, domine pat' uu sou\euir douloureux, s-emble vouloir

î r FiË-j^f^
p

^rt^ m^ -^m
p (Cl m)
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^n.
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rompre le charme qui le retient près de Tesclave voilée.
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ê F=T
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Le ber^-t'i" est au moment (Je fuir, qunnd fAmour soulevant le voile de F esclave.

\ w-^f .fii'^.''j^ r 'h ^ -'i4^4tS^

découvre a tous les yeux Sylvia souriaute et tendant les bras a Aminta .
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^^ ^ ^
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Aminta transporte de bonheur tombe^aux pieds de Sylvia

H^^ i i i i
'r\

//•

'^ i I Ji
•'

Il

ï? ?

I :^
E^^£ r\

PPP ff

^^ ^ /^^^ ^^# !—

*

#N t
Il )



12.';

PAS DES ESCLAVES.

Allegretto.

(C)

^E i
/

3t-r l_f

r\
Miauth:)

4»--*5

r^^^
A

p
^m

^^=i

v-^^5^ ^^;^ ^^. Wm

1
fe6^^>^^ ^^ ^^^

4^^"^tFifr^
^
r-M ^ fl.^ imff^fr. ^

m *. t jt t.

lLULIU pf

(CIJ



nv>

i ^ *

^3 ^m met^^P ^^m

^^^^^m
p * - ^^^^^

jt
1

^Lf f
"^-

f^ ^

*^
w- ^ ^^

'^^rM- P^^PP& i

jj
< V '\



«22

'-^

*x.

vii' r" ^^^^^

[£pm^-:.#Eè -̂i

:^- f-

^:;u±-Jt-^s

fcr̂^t F > t
p

m f f >-

^^ft !£

&

^^jjXiXî^^^
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VARIATION VALSE

(STLVIA)

Allegro noutropno

(D)
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STRETTE GALOP.

lllegro. (DANSE GENERALE.)

i ^ï
dim. P w/

7> '^'Z

^̂ ^ ^^^^^
9

I pH-g f g g
1 ^^^rs w t -id^^

«/ /> w/

^^^ ^ ^^
é é é ^-#—

#

^
^'' Jl jl

P
/ ï*

i i^^ I

\

^ # F #

^-fe^f
/ /-

] r^ \ir^ H
V î

•7 i

^^4-a^
/ p
^ ^ t=^

/ ^'

p *

il.



152

^
SE

gii_n^

l#flS
^

i

i^ï^ ^ ^s
p w»/s«

—

4=é=» m—:4—

«

#—#—«^ #•

i^* f-r-ff-Ê:^i ^f^-f^-=ê ^* Ê
i

i=

^ î^g ^^ ^t :S

léger.^ ià



17,?

j-1 rât^i

tti t^p^^ 1
t^^*--

f l£?
^^m

f »---§-ga^ m. M « 41 • ^ * #4
¥=^m

fc^ ^ff^
f

M.tft mn
f

m Et m. 7tr f-
\>'^^^

t^s

/e
i3Jlj£iiiJiiiM

^4-** 1— » 9 P r—

#

^ r«p«p«p

/ "i/'̂

-«—<-

IL

m
/ '"/

ri f



t?»4

4^#^ t=i=Ê: m -ér-4 M èifl^ ^^^
Ê̂. M.

a a

:4̂ h\tî^ ^m lira
jf

É-•—#-

ê ë é 9

5- > >

i
M K »

f:4

f m m
^ §

»zl^a:

é é é é ^^#—#—

#

^^^ è # F #
#*

j) "!/ J>^^
' w»/

r^ ^
N^ 1S s^e^ / ^

^fe1—
^ê=ê é ^ ^ d -9—r-i

m i
rrr ff ir r r

m w mg-LLr |;fr-&

/ P

n n |
J, ^ ps *=f-t±^U-U\

7 * t ' >

k



155

„, 1 (remrÉe de SYLVIA.)
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(GODA.)
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LE TEMPLE DE DIANE

riNAL.

%lle^ro.
Uriou parait, et, reconnaissant Aminta

N? 17.

avec Sylvia, brandit sa hache avec fureur.
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Sylvia enlace Aminta de ses bi'as et veut Tentraîner vers le temple de Diane.

Ln peu anime. —-h
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Mais le berger se dégage dvj son étreinte, saisit un thyrs>« «t semble prêt a lutter

riunip.
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ĝ ^^^^ E T~i~Y'

S^
--.—r- #^m pf¥m

-^ly

La nymphe éperdue invoque la déesse et se précipite vers le temple dont les.
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Orion, furieux do voir Sylvia lui échapper; s e'iaiice a sa poursuite, et s''arrèt.aut devant les

portes du lemple*,Iaisse retomber par trois fols sa hache sur l^airaiu releutissaut.

.*- illeirro.

Le ciel s''obsourril. Le tonnerre grond<'

Au tioisième coup frappe par Orion, les portes du temple

s^ouvrent avec fracas. Diane est sur le scwil, menaçante, son arc à la main.

Sylvia est à ses pieds.

%_Jte Xg 1^ Diane descend les degrés du temple.

(le double j)/«s lent > >> ^:^

42 __^^m ^
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1** tempo 4ll**
Orimi s''élance vers Sylvia
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Diaue lance sa flèche:il tombe mortellement frappe

P s/'z:^ P
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VllecPO ^^^ nuées achèvent dVnvahir le fond du théâtre; l'orage redouble^.
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Grâce, dit Sylvia, je t'ai trahie! L'amour s'est venge' de mes
très expressif.

outrages en me blessant au coeur.
(croisez.)
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Aminla s''avance^ ut se prosternant devant Diane; je suis le seul coupable, dii il
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ne frappe que moi.Grâceldisent les nymphes.'

^iJJ JJ ^^ ê
Noû!.#. dit la déesse inexorable
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Un violent coup de tonnerre se fait entendre; tout le monde baisse la tête et demeure iniiiioluie;
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4adnate con moto. Ne sois pas si sévère, dit rAmour; regord»
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Les nuages s\'ut rouvrent et laissent voir, dans une apparition lumineuse.
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EndymioQ endormi et Diane elle-même,...

Qui doue est-tu, semble -

1

-elle dire, toi qui connais les secrets d^s Ditiix?

t Lt UC L= rsr ^#-

L'Amour laisse tomber ses habits de pirate et reparaît sous son rosUime de Dieu.

Silence! ajoute Diane en ^o urlant, je pardoune.

Le pardon de la déesse dissipe les nuages.

H. fiO'il.
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Le p liais ik- Diaiu' apparaît dans toute sa sj lendeur.

La Déesse reuiûiite vers le fond de la ^cene et, appuyée sur 1 Amour, entourée

de ses nymphes, elle sourit aux deux amants qui s'inclinent devant les dieux

H

protecteurs
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Même monvemenf
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